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une augmentation de bien-être, soit de nouveaux moyens de 
s'instruire ou de se récréer honnêtement. Inutile de dire que 
cette Union s’inspire, dans sa constitution comme dans sa 
direction, des principes catholiques, notamment de ceux que 
renferme l’immortelle encyclique de Léon XIII sur la condi­
tion des ouvriers.

Mais le foyer où s'alimente continuellement et où se purifie 
ce magnifique esprit chrétien ; le centre véritable où viennent 
se foudre toutes les bonnes volontés, où germent et se déve­
loppent sous les chaudes effluves de la grâce divine, pour de 
là rayonner dans les familles et jusque dans l’usine, les saines 
idées sociales et les sentiments de foi et de charité fraternelle 
dont nous venons d’énumérer sommairement les heureux 
fruits, c’est l’église paroissiale, c’est le Très Saint Sacrement, 
compris, aimé et reçu fréquemment. On a l'impression de quel­
que chose de neuf, en ce pays du moins, mais de grand dans 
son admirable simplicité, quand on voit, le jour de la fête du 
Travail, par exemple, patrons, contre-maîtres et ouvriers, s’ap­
procher ensemble de la Sainte Table, entendre pieusement la 
messe solennelle, assister ou prendre part même, dans l’après- 
midi, aux jeux organisés par la jeunesse, puis, le soir, assister 
tous ensemble à une représentation récréative dont les ouvriers 
font tous les frais.

Quand l’étranger visite l’important établissement industriel 
de la Compagnie de Pulpe, il aperçoit de loin le drapeau du 
Sacré-Cœur qui flotte sur la principale usine, et en y entrant, 
son attention est tout de suite attirée par les statues de la 
Sainte Vierge et de saint Joseph, dont une auréole de lumiè- 
rés électriques signale la présence à l’ouvrier de nuit.

On ne s’étonne plus alors de voir l'ordre et la bonne entente 
régner partout. Quand les patrons ont un tel souci de rappe­
ler sans cesse à l’ouvrier qu’au-dessus d’eux il y a un Maître 
commun à qui tous doivent foi et hommage, si, avec cela, ils 
traitent leurs subordonnés avec justice et charité, s’ils leurs 
témoignent en toute occasion les égards dus à leur qualité 
d'hommes et de chrétiens, ceux-ci ne peuvent guère être autre 
chose que des travailleurs consciencieux et fidèles. L’œuvre 
accomplie à Chicoutimi par les directeurs de la Compagnie 
de Pulpe n’est donc pas, comme celle de tant d’autres indus-


